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LES ODES 

D'HORACE 



EN VERS 



BVRLESQVES. 




A M JE C E N A Si 

Ode première. 
Mecenas Atauii<> &c. 



Ous qui litez voftre origine 
De maints ayeux de bonnc mine, 
Qui cependant qu'ils oiu veioi, 
Sm le Tluonc om allis leur cu, 
Qui mefme exempts <Je tout icproche 
La Couronnc lür la cabothe, 
Au plus lage commc au plus fou 
Ont pü faire coupcr le cou. 

Msccnas tuon amy fans mafcjuc, 
Mon braliart, mon plaitron, mon calque, 
Mon boulcuavt, mon ballion, 
Mon Eilac & mon Gallion, 

A z Mon 
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a Les odes d'Horace 
Moft appuy , ma gloire & ma joye, 
Mes fouliers neufs, mon bas de foye, 
Mon magnifique veftcment, 
Enfin mon vnique ornement. 

Certain s'épanouït la ratte, 
In Chat qui marcaude vne Chate, 
Et s'imagine que fon Nom 
Feraplus de bruit qu'vn canon, 
Voire, qu'vn jour dedans 1'Olympe; 
Cm toft ou tard il faut qu'il grimpe, 
II fe verra parmy les Dieux 
Aimé des jeunes & des vieux; 
Pourueu qu'il puiflè en la carrière, 
Souple & difpos de la croupiere, 
Sans dirececy, ny eek, 
>Iy fe heurteticy, ny la* 
Courir a deux doigts de la lice 
Y faire le laut d'écreuice, 
Et jetter de la poudre au nez • 
De maints Couïllebaus eftonnez. 

L'autre la gueule enfarinée 
Attend qu'vne foutde menée 
Du peuple leger &c changeanr, 
It preft a tout pour de l'argcnt, 
L'éleue en titre dhonnefte homme 
Aux trois plus grands honneurs de Rome, 
Si qu'üfoit, glofe vn bon Autheur, 
jtdile, Conful & Preteur. 

Celuy cy fait amas de graine 
La meüleure a remplir bedaine, 
Et ne croitpas, quand on afaim, 
Qu'on puifle bien difner fans pain: 
11 n'a foin que de fa familie, 
11 nomme vn Sceptre, la faucille, 
Sacafedechaumevn Palais, . 
Vn pique-boeuf, Page ou Laquau, 



Ses 
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RN B V R L E S Q^V B S. 

Ses (ïllons defupetbesrues, 
Et des caroffes fes charmes: 
Enfin plus content mille bil 
Que ne font les plus riches Rois, 
11 n'iioit pas pour vn Empire 
Dans brigantin, ny dans nauire, 
Commc Iannot le gios penfar 
Iufqu'audétroitde Gibraltar. 

Celui-la d'vne humeur contraire 
SoufFiiroit égorger ion pere, 
Et foy- mefme ecorcher tout vif 
Auant qu'abandonner Telqui f, 
Et ne plus courir fur Neptune, 
Quand la faifon eft opportune, 
Et que le Roy des Tourbillons 
Tient en bridc fes poltillons: 
U e(t bien vray qu'il en enrage, 
Quand il elt battu de 1'orage, 
Qu'il s'en repent, 6c qu il tait voeu 
De ne jamais quittet lbn feu: 

Mais quoy , de 1'eau la face humide 
Se montre-t-elle a luy fans ride, 
Thetis luy rit-elle vn moment, 
11 s'cn dédit comme vn Normand, 
Soudain il met Serre en vftge, 
Coupe vn mats, renoue vn cordage, 
Encourageles Matelots; 
Bref oubliant T horreur des flots, 
Il tente encor la mefme voye, 
Craintif qu vn jour on ne le voye 
Manger b foupe auec les doigts 
Dedans vne écuelle de bois. 

Quelques-vns amis des bouteilles, 
COOcfaez au frais detlous les treilles, 
Ou bien fur le bord d Vn ruiilcau 
A lombre de queKjuc arbiiilèau, 

A j 



Sonr 
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€ llS ODES D'HORACB 

Sont les plus (atisfaits du monde, 
Lors qu'ils y boiuent a la ronde, 
£c qu'échancrant quelque ragoull 
11 rrouue du vin de bon goulï. 
Tel que fcroit le vin d* Auxerte, 
CeJuy des plant es de Sancerre, 
D' Aïx, de Beaulne, d Yrancy, 
De Chablis, & de Grave auflt. 

D'autres e&ragez de fe battte, 
Chacun faifant le diablei quau e, 
Se plai fenr parmy les hazars, 
Qui croiflent dans les champs de Mar^ 
Pauures fous qui ne fijauroient viurc 
A moins que des engins de cuivre 
Retottillez en Iima^ons, 
Nè les animent de leuts Cons. 
La guerre feule eil leur s delices, 
Guerre od Ton fait tant de malices, 
Guerre oü l'oacommettant demaux, 
r Oii trcpaflènt tant de chcuaux, 

•Ou mainte meteen maimeaiaime 
I A perdu fils moult prcux Gendarme, 

I Ce qui fait qu'elle hait les noms 

I It de rapiere & de canons. 

I En vn mot» il s'en trouue d'autres 

I Qui pouuant couchet en Apoftres, 

I Tentens nud Tvn & lautre pied 

I Entie les bras de fa moitié, 

I Negligent vn bien de la foite 

I Qui reflïifcite la diair morte, 

I Poür la nuidt furprendre vn langlier, 

pv; ^ Qui ne fut onc iï bon gibier, 

I Et qui fouuent d'extreme rage 

I En maugreantenfonlangage, ' 

I Faifant pis encor, que f$ait- on, 

I Peut ei ti -e en inuo quant Pluton, 

I Saus 
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Sans efpoir de mifericorde 
S'agite en ia prifon de corde, 
Ec fort enfin de fes filets, 
Qu'il déchire auec fes crochees. 

Moy touché d'autrefantaiiïe, 
Ie n'airnc que la Poefie, 
Que les lieux calmes & fecrets, 
Ou les crieurs d'eau> de cotrecs, 
De vieux chapeaux, dhuitreen écaiile, 
Ny d'aurre pareillc canaille 
Ne vient point, quand je fonge creux, 
M'interrompre de cris affreux, 
Qui tandis que Phaebus m'anime, 
Pourroient eftaroucher ma rime, 
Par qui j'efpere auoir vn jour 
Pour le moins au Ciel bouche a Cour. 
Déja Nymphe, Satyre Sc Faune 
M'honnorent tout du long de Taune, 
Me refpe&enc plus que pas vn, 
Et me feparentdu commun; 
Polymnie & fafocur Euterpe 
Deja pour moy prennent la ferpc, 
Et de lauriers facrez &c verds 
Font des cheuilles a mes vers; 
Et par Paucu et Apollon mefmc 
Ceignentmon tiontd'vn Diadcfme. 

Mais fans pader en Charlatan, 
le ne feray content d'vn an, 
Cber Mecenas, ie vous le jure, 
Qu'en parole, ou qu'en écriturc 
Sur papier ou fur parchemin, 
En aliant vótre grand chemin, 
Pentensfans fourbe & fansteitnife, 
Vous elhmicz ma marchaudile; 
Et difiez que mes vers fur tous, 
Au moins, quand pour les rendredous, 

A 4 
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S l£S ODES D'HOR AC1 

Ic les fuccre, ou je les cnmiellc, 
Sont bons a chanter (at la vieiie; 
1 t li Ton en prend le foucy , 
Sur t ambo ur de Bifcay e au Ui. 

A AVGVSTRE CESAR. 



Ode Secon de. 



lam fat is terrU nmvs at que dir&gran- 

Die u Iupoii, ou lupin, qu'importe, 
Tu m'entensdVne & d'autreforte, 
Cefle de nous eftre importun; 
C 'el t trop deilus nos celles r.ucs 
letter des annis de Verdun, 
Que tu fcbriques Air les mies. 

Ouï trop long temps ta ma i n diuinc 
Repand fur nous de la farine, 
Qui paroift a(Ièz blanche au iour ; 
Mais qui nous femble trop humide* 
£t dont Ie pain iTcfi pas au tour , 
Qu'il deuient aufli toft liquide. 

Ceft trop encore vn coup, te dis- je, 
De maints Dieox idus de ta tige 
Renuerfcr les facrez Autels; 
£t tu te fers mal de la foudre, 
Quand pour te vanger des mortels 
Tu reduis tes maifons en poudie. 

Cc ne font pas allarmes fauffes, 
Le plus hardy pete en fes chaufles, 
De peur qu'ila de nous voir tous 
Plus malheureux que nous ne fommes» 
£ t tels qu'au temps que les caillous 
Sc mctamorphofoiciu en hommes» 

llcrainr 



EN BVRLESQ^VEfc 
li craint que Pyrrhc épouuantée 
Doiue encor vn coup voir Procée 
Quitter fes antres foüterrains; 
Et las de fes moites campagnes 
Conduire fes troupeaux Marcins 
Deflus la cime des montagnes. 

Déja faifi dVn trouble enorme 
ll apper^oit dellus vn orme 
Vn Dauphin au lieu d'vn Pigeon: 
li voic encor en ce naufrage 
Vn daim peureus vers vn Plongeon, 
Qu'il tafche de fuiure a la nage. 

üepuis peu le fuperbe Tybre 
Ne trouuant plus fon chemin libre, 
Plus dépicé qu'on ne croic pas, 
Depuis la grande mer Tyrrhéne 
Eft teuenu deflus fes pas 
In roullanr fa jaunalire arene. 

ll a dans fa jufte colere 
(ll eufl fair pis, s'il cuftpiï faire) 
Renuerfé le rombeau dVn Roy ; 
ll a d' vnc fureur égale 
Sansrefped de Dieu ny de Loy, 
Deftruit le Temple de Veftaie. 

Soir a luy fageilè ou folie 
Au gré de fon époufe Ilie 
Son débordementabac tout: 
Et quoy que lupiter rechine 
S'il rencontre vn arbre debour, 
Cét cndiablé le déracine. 

Nos enfans échappez aux Parques 
N'auront qu'aflez & tropde marqués 
De l'aueuglement des Romains, 
Qui pouflèz de fureurs diuerfes 
Se battoient de leurs propres mains, 
Au lieu de cbarget fm les Perfes. 

A 5 
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tB m Les odes d'Horac* 

Quel Dieu fauc il que Ton appelie 
En ce ccmps oii TEllat chancelle. 
Tont preft a combcr fur lc cu> 
Defliis quel ton la jeune feflè 
Qui u\i iamais faic de Cocu 9 
Doit- elle prier fa Deefle? 

Iupitcr maiflre de la foudrc, 
Qui prendras tu pour nous abfoudre, 
Ou pour e(èrc nótre bourreau? 
Apollon viens dans vn nuage 
AtFeublé de con blanc manceau, 
Nous en donner quel juc prefage» 

Si ce n'eft Deeflè d'Eryce, 
Qui f<jais comme le vi- ce glifle, 
Et que Boudin vaut bien Lardoü; 
Si ce n'e(è f dis je, que tu viennes 
Auec les Ris & Cupidon 
Nous montrer des Ieurs Sc des tiennes. 

Si ce n'cft encor Dieu farouche, 
Qui n'as que des morts a la bouche, 
Et ne t'aimes que dans le dueil; 
Que las d' vn jeu qui ne pUift guerc 
Pour nous regarder de bon ail, 
Tu meues bas cafque & rapierc. 

Ou bien fi ce n'eft quetoy- mefixie, 
Mcflager de vitefle extreme, 
Mercure grand Courier des Cieux, 
Pour vanger vne mort injufte 
Tu te promeines dans ces lieux 
Veftu des beaux habits d'Augufte. 

Lors Ci tu n'es plus fou que fage 9 
Garde toy de plier bagage 
Pour nous abandonner fi tod; 
Autrement tu peux bien t'actendcc 
Que les Archers & te Preuoft 
CaJopperont pour te rept endr e. 



Permets 
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EN BVRLESQ^VES, II 

Permets au pcuplevjui te knie, 
Que lur vn tombei eau de bouc 
11 cc proniene tiiomphaiu: 
Rei;oy 1 honneur qu'il tedcfere, 
Et trouue bon que chaque enfant 
Coune a toy comme apres fon petc 

a v i R o i l E 

s'cnallanta Athcncs. 



Ode tröisiemi. 



SU te Diuapoiens Cypri, &c. 

DOnc puiflanre Diuinité 
A qui dans Cyprc on (actifïc, 
Qui defends la virginité, 
I olie U ftlle qui s 'y fie, 
Freres Bcilons, btillans flambeaux 
De bon augure fut les eaux: 
l-.i toy qui tiens dans ta gcole 
Melïlcuts les vents humiliez, 
Mets leut a tous les feis aux pieds, 
le t'en conjurc Pere yEolc: 
Et fi quelqu'vn faifoitle dtolc 
Deuant fes Compagnons ltez, 
Defchavge luy cent coups de gaule 
Deflus 1'vne BC fut 1'autre cpaule, 
Tant qu'il baife en töbant le thione oü tu te ficds, 

Mais Intendant des Vents fougueux, 
Ttens garde au mot que ie vay dire, 
le te bemerois auec eux, 
Si tu traittois fi mal Zcphyre* 
le fuis content qu'il ait campos, 

Qu'il aille & vienne fui les ftois, 

^ Qu'il 
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II Les ODES D'HORAtï 

Qu'uYy promeine auec Virgil^ '-' . ; 
Li fi tu le ciens en pri fon 
Iepretens bien qu'il faffegile, 
Le feul amy qui m'en vauc mille, 
Ne le craint non plus qu'vn oilbn; 
II fcait qu'il eft doux 6c fecile, 
I Et qu'aux champs non plus qu'a la ville 

U n'a fait en fa vie aucune ttahifon. 
A !? Le premier quUourur les bords, 

L Ce cceur trois fois plus dur que bron ze 

N'auoit pas vn feul Diable au corps, 
Ufaloit qu'il en euft plus d'onze; 
I Lutter contre les Aquillons 

Loin de leur montrer les talons* 
Ne craindre pas Ia doublé Hy ade, 
Qui pleure, ou qui pifïè toujours 
Sur les clochers & fur fes Tours? 
■ ,it: Céthommeauoitl'efpritmalade, 

Pour moy ie me le perfuade, 
Lt qu'il heurlouaux Carrefours: 
Ouï fa jugeoire eftoit bien fade, 
Ou le bougre eftoit bien mauflade 
D'efleuer fur les eaux des baftimens R lourd* 
I Qn'a-t on plus a craindre du fort 

I Dans le malin fiecle oü nous fommes.» 

I Quel mafque doit prendre la mort 

I Pour faire aujourd'huy peur aux hommes» 

I Quel infortune & quel ennuy 

I Sc^auroit apprehender celuy 

I Qui voit fans changer de vifa»e 

■ in ' Les monftres affteux & diuers, 

1 Qui nagent dans le fein des mers; 

I Qui fans trembler entend 1'orage 

I Rompre vn mats, caflèr vn cordage 

I Entr'ouurir 1'eau jufqu'aux enfers, 

I £t grimpe, fans perdie courage, 



EN BVRLESqvES, l) 

Sur les monts oü du del la rage 

Enuoye inceflamment la foudre & les efclairs. 

Iupiter n'a guere auancc, 
Quoy quc fa befte marchaft 1'amble, 
De fcparer au temps pafte 
Deux clements liez ciifemble; 
11 s'ett trompé, ce pauure Dieu, 
Son deftèin n'a point eu delieu 
Comme fur tene on va (ur Tonde» 
La chevre broutte fur les Hots, 
On baftit villes fur leur dos, 
Oü Teau mefme eft la plus profonde; 
S*il n'eft vray , ie veux qu'on me tonde; 
La Mer ne fait plus peur qu'aux fots, 
Le badaut de Paris y fronde, 
It le moins refolu du monde 
Prefere a tous les Arts celuy des Matelots* 

Mefchante race des humains, 
Quel forfait n ofes tucommettie? 
Ou tes audacieufes mains 
Refufent-,elles de fe mettre? 
L'impertinent hls de Iapet 
Plus faux & plus rufé qu' vn pet, 
Ne prit-il pas le feu Celefte? 
D'oii (dit-on) s'enfuiuitde pres 
Sterilitc dans nos guerecs, 
Et dans nos villes guerre & pefte, 
Qu'eult- il efté, ie tais le refte? 
ll eft mort, qu'il repofe en paix: 
Ce n'eft pas que je n*en detefte. 
Et que ce larron manifefte 
Ne raeritaft la rouë, & la galere aprês. 

Iufqu'a quel poincl encore vn coup 
Des mortels la raifon s'égare? 
Que n'a pas tenté ce faux loup, 
Lefameux psifoniaier Icare* 

Iel* 
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14 Lfc* ODES D'HORACE 

lc Tccris de peur tTen parler t 

N'encteprit ilpas de volcr N 

Auecques des ailes de cire? 

Que n'a pas fait Hercule auffi f 

Ce redoutabfe (ans-fouci, 

Ce renommé boutte-tout«cuirel 

Ie n*y f^aurois fonger fans rirC| 

Monfieur Ouide ecrjt cecy, 

Cerbeie euc beau japef &c bruire, 

En dcpit de luy ce beau Sire 

Defcendit tout viuant au Royaume noircy* 

Enfin a quoy tant de difcours, 
Tout aujourd'huy nous eft poflible, 
Nous pratiquons plus de bons tours, 
Quon ne voi t de trous en vn ctible: 
Soit au Ciel, foit dans les Eöfers 
Kous trpuuon s des cherains oüu er t s, 
Les renards ont moins de malices, 
Mos infolences font fans buur , 
Nous fourrons nótre nez par tour, 
Autant vaut parler a <ks Suiflès, 
Rien ne peut corriger nos vices: 
Et quand lupiter fe tefout 
A ne plus punir nos caprices, 
C'eft lors qu'enciins aux malefices, 
Xe meilleur d'entre nous mefute, taille & com # 



A SEX- 



EN CVRLEJ(^VES. 
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A S E X T I E, 



Ode qvatriemi. 

Solnitur acrisHyems, &c. 

LEs froidures font aflbupies, 
L'on ne fourfieplus en fes doigts, 
Les ncz fc montrent fans roupies, 
Les troupcaux fortent de leurs toits, 
L'on ne va plus chaflèr aux giué's, 
L'on repiend le foin des charruës, 
Les boeufstrauaillent toutleut fou, 
Les enfar.s ne font plus de ligues-, 
Et le Taifan ny peu ny prou 
Ne demeuve au logis a fe grattei les gigucs. 

Ces grandes quaiftès 011 les Dames 
Auec les jeunes Damoiieaux, 
A coups d'avircns & de rames 
Font cavalcade fuv les eaux: 
Par les engins aidez du cabie, 
Four fe mouïller quiuent le fable, 
Et les coupeaux ny les rochers, 
Le plat pais, ny les montagnes, 
Les haütes tours, ny les cUchers, 
K'ont plus de bauolets crayez de blanc d'E- 
fp-agne. 

Venus auec d'aurres paillardes 
Tous les foirs aprés lc repas 
Dance a la Lune les gaillardes, 
Les gauottes 6c les cinq pas: 
Le beau poly qui la muguctte 
Cheueux poudrez, barbe bien faite, 
Prefte 1'orcille a fes chanfons, 
Tandis que felon fa coütume 

yulcaia 
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Les odes d'Horaci 
Vulcain auecques fes gar$om 
Bat, pendant qu'il eft chaud, le fer deflusTen- 
clume. 

Imitons cette bonne Dame 
Souple del'échine & des reins, 
Dechargeons deformais nótre Ame 
Du pe&nt fardcau des cbagrins; 
Que tous les iours nous foient des Feftes, 
De fleurs enuironnons nos teftes, 
Quittons les ferieux emplois; 
La mort auecque mefme audace 
Brife les Sceptres desgrands Rois, 
QvCon la void du plus gueux déchirer Ia bclafle. 

Sextie vn homme el\ bien maroufle 
Qui pretend d'eftre aux Dieux égal, 
Nous entronsau hionde en pantoufle> 
Et noiw en fortons a cheual: 
Mefme a 1'inflant que ie te parle, 
Guillaume, Iean, Gregoire, Charle, 
Toy mefme enfin cours au tombeau, 
Ris & boy auant qu'y defcendre, 
Dans fa nuift il n'eft rien de beau, 
Et qui brule pour toy, n'y fera plus que cendre. 



A P Y R K H E. 



Oö£ CXNQVIEME. 



Quis muit a, gracilió te.*>uer in 
profa, &c. 




£ t pour vn vilain trou que cache yötre juppe, 
c oactcfoit le maiy jaloux ï 



Pytrhc 
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enBvrlesQ^ves. ij 
Pyrrhe de grace vnc parole, 
Qucl cft ceJuy qui vous cajole, 
Et prefume en cét Ait ne ceder a pas vn3 
11 a beaucoup de fufHfance, 
Si pout vfer d'vn lieu commun 1 
ll croit auoir de 1'eloquence. 
Vótte embonpoint, vos belles nipes 
M'auertiffent fans diie mot, 
Que lc mefme brazier qui luy ïötit les tripes, 
Fait auffi bouïllir vótre por. 
Vos attraits dans la nonchalance 
L'engagent a vócre defpence^ 
Cc lont a fon gouflèt des écucils & des bancs» 
Vous n'allez plus branler en ville, 
Et parez fon crain de rubans 
Pout mieux attraperrimbecille. 
Que ie le plains le pauute dtillei 
Qu'il en aut a tegtet vn ioui 1 
S'il n'en verfe des pleuis , qu'vn doublé aze mt 
Et s'il ne dit btan de 1'amour, (quillc. 
Apresvn longapprentiiTagc 
Rendu plus fcauant & plus fage, 
U dita des putains, qu'elles font vne mcr, 
Ou fans efpoir, ny fans relTource 
Lebadautfe voit abyfmer, 
v Ou du moins, écumer fa bourfc. 
Ce jeune chien qui fuit le leurte 
En s'achatnant fur votre fein, 
A qui vous promettez du beurie, 
Plus que luy , comme ondit , ne yous promet de 
Ne fera pas belle grimace, (pain, 
Quand vn autre obtiendra fa place. 
Soit qu'il ait plus de mine, ou foit meilleur oifon; 
Et quefeignant 1'ame comrite, 
Luy defendrez vótte maifon, 
Et fèrez piendre la gueiitc. 

Garce 
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Garce de bonnc confciencc 

Vous f$auez bien cc que ie dis, 
Iepreuoy fon malheur par mon expeticnte, 

Ainfi fus tu traitté jadis» 

Mais rebutté d' vn tel outrage 

Efchappc comme dVn naufrage. 
Mes habits a Neptune ont efté confacrez. 

Si vous allez dedans fon Tcmple, 

En les voyant vousconnoiftrez 

Combicn mon repentir eft ample. 

Ode sixieme. 

Scriberii vario fortis } &c. 

ÏLfaut auoiiVefpritplus chaud, 
Et 1'ameplus êtincellante, 
Que le charbon n'eft au rechauc, 
% ' Ny qu'au baflïn Thuiie bouïllantej 
Bref il faut eftre tout de feu, 
Agrippe j'en fais vn aueu, 
Pour vous décrire dans la guerre, 
Et le oombre d'eftropiez, 
Que vos fiers compagnons & fur mer & fur terre 
Ont fait a coups de dents & de poings 8c dc 
pieds. 

Pour moy ic n*ay pas ces chaleurs, 
Ny cc noble & grand artifice, 
Qu'il faut pour pcindte en leurs couleurs 
Vn fort Achille, vn fin Viyfle,* 
Mon genie eft trop delicac 
Pour repeter auec éclat 
De Tvn les morts, & Dieu me damne, 
Et j'ampoulle fi peu mes vers, 
Que le moindre Poècaftre aufli-toft les con- 
damne ë 

Si je 



EK BVRLESQ^'ES. IJ 

Si ie mets 1'autte en butte a la ftneur des men. 

N'attendez pas dc raon cetveau 

Qu'il s'allambique, qu'il fe brouille, 

Ny qu'il s'enguge en vn Chateau 

Ou pete & fils Tont en bredouïllè; 

ll n'a pas de figtands projets, 
j 11 fe tient aux petits fujets 

Sans moncet a votre perfonnc, 

Si Ion caprice eAoit li vain 
Que de loücr Cefat, ou vous, Dieu me pardonnes 
Si d'vn doublé Geant ie ne ferois vn Nain. 



Ode septiem e. 

Laudabuntalijclaram, &ii 

1L eft des hommes pat le monde, 
Quifont eflay de leur faconde 
A difcoutir entte voifins 
De Cotinthc & de fes taifins, 
De Di jon & de fa moutarde 
Excellente a mangcr poularde, 
Des durets anis de Verdun, 
Et des anguilles de Melun, 
Dc Rouën 6c de fa verolle, 
Des bonnes prunes de Biuneaulle, 
De Mayence & de fes jambons, 
Qu'apres Pafques 1'on trouue bons, 
De Rheims Sc de fon pain d épice, 
Oue volonnets mange Noutrice, 
Des renommez chapons du Man, 
Etdufromage de Milan, 
Du beurre frais des deux Bietaignes, 
Dc Limoges & de fes chataignes, 
Des franches pefches de Corbeil, 
Dans le vin d'vn goult fans pateil, 



Des 
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Des graflès andouïlles de Troye, 

Donc fur les lieux a mon cceur joye 

Ay donné a dmerfes fois 

Chez Tauernier&chez Bourgeois; 

Bref en vn mot 6c pour conclure, 

Maints hommes de grande lc&ure, 

PoiTible plus d'vn million, 

Pour les marons prifent Lyon, 

D'autres frians ferment des ligues 

Pour Marfeille en faueur des figues, 

D'aucuns le rendenc les garans 

De Dieppe a caufe des harans, 

Et de certains entre autres chofes 

Eftiment Prouinspour fes rofes, 

Ou louënt a plein eliomach 

Orleans pour fon cotignac; 

Pour moy foit en paix, foit en guerrc 

Ie vante & preconife Auxerre, 

Et tous les climats Bourguignons 

Plus que 1'Egypte fes oignons. 

Ah, qü'en ces vineufes CQntrées 

Sont aifes gorges alterées! 

Qu'on y chopine a julte pris 

Vin clairet, vin blanc, & vin gris! * 

La toüjours du cru de Palotte * 

Chez le noble de Vincelotte 

Boiuent Difciples & Regens, 

Pourueu qu'ils foient honnefies gèns : 

Car jamais céc homme honnorable 

N'endure s'afleoir a fa table 

Pour peu de temps, ny pour beaucoup 

Des gens a faire vn mauuais coup; 

Bien eft vray que dans la rencontre 

Sa liberalité fe montre 

A traitter les Comediens, 

Encor ou' ils foient de mefchans chiens, 



Et que 
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que leuremploy, que ie blame, 
Ne löutfre pas vne bunne amej 
Mais ce courage genereux 
Lefait parpitié qu'ila d'eux, 
Kon par deiir d'acqueiit gloite 
En les faifant manger & boiie; 
Boire, ace mot, que ie voudiois 
Eftre aujourd huy dans 1'AuxerroisI 
Ce vceu n'eft pas déraiibnn able, 
11 n'ell point de pilier de table, 
Ny de gofier aimant piuoy 
Qui ne lc fa'iTe auecque moy, 
Et qui pour boire a tafle pleine 
Craignit de vogucr fur la Seine, 
£t de monter dans vn batteau 
Iufques au pont de Montetcau, 
Puis en court habit ou foutane 
Courir la pofte fur vn ane 
j lufqu'auprès des portes de Sens, 
Ou les Procureurs ont bon lens; 
" Car ils vont auec leurs parties 
Au cabaret tremper rofties. 
A Sens on peut piendie vn Rouflin, 
Pour aller tout le grand chemin 
Eu vn iour coucher dans Auxerre, 
La feule Cité de la terre, 
Oü ie croy que par att Diuin 
Les vignes produifent le vin, 
Etqu'acefujet ieprefcre 
A toutes les villes qu'éclaire, . 
Tanten Bourgogne quautre part, 
Le flambeau du Ciel quand il ard. 

L 



Ode 



4 
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I 

Ode hvictibme. 

Lydia dieper ornnes y &c. 

Dl pourquoy lubrique Lydic 
Tu tafches a donner au jeune Sybaris 
Cecte hontéufe maladie 
Ia Qu'aujourd'huy fans fuer Ton guairit a Paris? 

Tu le perdras dcJa verolle, 
Ie croy mefme deja qu'elle rongeles os 

Depuis le iour qu'il te ca jolle, 
Quoy que jeune & robufte il cherche le repos. 

1 1 ne fai t aucun exerci oe, 
ll ne vient plus Iutter, ny monter a cheual, 
I ll a bubon ou chaude-pifle, 

Iis'cpargneroit moins, s'il ffauoirpoimde mal. 

A parler ie fus tou/ours Iibte, 
U faut qu'ilait au corps quelque vlcerepuant; 

Il crainc le bain, il fuit le T> b re, 
Ou n'y va que de nuift, ai mi qtiVncbac-büant. 
I/honneur eft mort dans fa memoire, 
'w 1 Il en fait moins d'état^qu'il n'enferoitdVnchou,- 

Son plaifir eft tóute fa g!oire 9 
E t penfe s'en combler s'il embrafle fon fou. 

£n vn mot Sybaris eft frifque, 
Son credit, fon-renohi, la vigueor eft abas 9 ' ; 

Il ne paroift plus dans le Difquc, 
Et s'il Jan^oit vn dard, il le romproit le bras. 

Enfin ce mignon eft vn lache 
Qui pafte pour Achille, Sc toy pour fa Thetis; 

Et le brui t efkjuand il fe cache 
Dedans le mefme tiou par oii tu Tabrutis, 



Odb 




Vides ut alt a ft et niuecandidum 
forafle> &c. 

VOus voycz commc chaquc enfiure 
Q^iie montre la cerre cn fon corps, 
\ plus de blanc quc dc vcrdure. 
:t commc cn ce temps froid les arbres fcmblcnt 
mores , 

lis gemiilènt deflous Ia ncige, 
Les riuieres ne coulcnc plus, 
Et la vache a 1c ptiuilege 
(D'cn faire fon plancher, Öc dc marcher defius, 
Mais quelquc rude Hyuer qu'ilfallè, 
Demeurez auprês du cilbn, 
Faites grand feu, fondez la glacé 
jlufqu'a cinquaotc pas loin de vótre maifon, 
Qu'aucun fouty ne vous accucille, 
Regalez vous dc ce bon vin, 
Qui pour auoir plus dVne fueille, 
iFaitdVnebeltevnhomme, &c d'vu hommevn 
deuin. 

Ne vous mettez de ricn en pcine» 
Laiflèz aux Dicuxgouuernertout, 
Quelque ventquilbuHeenltplainc, 
tt/orme 6c le vieux cyprés s'y confervc debout. 
Netroublez vótre fantailie 
D'aucun foucy dulendemain t 
Gouliez i'eau commerambroifie, 
ffit voyez d vn mefmeoeillapercequelc gain. 
Tandis que vótre queue ell verte, 
Gouftez les plaifirs dc Y Amour, 
Prenez Toccafion offerte, 
Et paflez chez Laïs ÖC lanuift 5c 1c iour. 

Ditcs 
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14 Lei odes o'Hórace 
Ditcs le bon mot a la fille, 
C'eft peu de luy tenir le fean ; 
Que le boyau qui vous pandille, 

Sc niche fous fon bufc, ou fe gliflè en famaip. 
Promettez luy monts & metveille, 
Placez Phcebus fur fes cheueux, 
Dites luy qu'elle eft fans pareille, 

Et la ücïté feule ou s'adreflènt vos vceus. 
Amplifiez fut cette lifte, 
Le tout en loüant fes appas, 
Oftez luy, cjuoy qu clle y tefifte, 

It diamans des doigts, & braflèlets des brax. 



Ode dixiemi. 

Mercurifacunde nepos AtlantUy &c. 

NEueu du Crocheteurdont la puiflante échint 
Souftient kpc&ntfaix du gtand Globe de 
Cieux , 

Toy qui nous a aptis le doux jargon des Dieux» 

Et tendus de meilleure mine, 

Mercure dont le pied mignon 

Ne fentit onc l'écaffignon, 

C'eft le bteuiaire d'vn Mollire, 

Ou bien plütoft d'vn Cardinal, 

Cela s'en va toüjouts fens dire, 
Tespieds , Couriet des Cieux , n'ont iamaisfci 
mal j 

Ie veux t'enttetenir de tes traics de foupleflè, 
£t du fameux larcin ou tu t'es plu iadis, 
On ia vu maintefois choquer les plus nat dis, 

£ c te tire en kur fatfant piccc. 

Apollon deuenu Berger 

Ne penfa. t-il pas enrager, 

Quand cu luy pcü ia paonctiere? 



WK M 
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11 en fut lans doute piqué, 

II s'en mit cn grande colere, 
Mais il ne lc die pas de peui d'eftre mocque. 
Par 1'admirable ctïbcdVne obligeante fraude 
Tu dérobas Priam auxyeux du foldat Grec, 
Sans que ce Roy cagot receut aucun échec, 

Ny pas mefme vne chiquenaude, 

Tu meines aux champs Elyfez 

Par les chemins les plusaifez. 

En houdïnant auec ta verge, 

Chacun eit rauy de ce voir 

Dans cecce bien-hcureufe auberge, 
Ec Ton ce cheric mefme en 1'infernal manok. 

Ode onzieme, 

Tu nc qusLfieris fcire , &c. 

AMy ne ce romps poincla tefte 
Du fort que lupin nous apprclte, 
Si nous ferons brulez, pendus, 
Ou nos os cafiez fut la rouë, 
Ces fecrets nous lom defendus, 
Et TaueniL* nous fait la mouë, 

Tu deuiendrois femblable aux ombres, 
Si tu donnois croyance aux nombres 
Ducalcul Babylonien, 
Les Alh ologues font maroufles, 
Qui j ugent du mal & du bien, 
Toutauifi peuquemespantoufles. 

Laiilè Lachefis larulce 
A fon gré couper ta fufée, 
Tond coy le nerf de (escifeaux, 
Et voy la campagne de verre 
Englomir nochers & vaiffcaux, 
Puis les vomir deflus la tei re. 
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Que rien n'afflige ta penfée 
Comme vne bouteille caflee, 
Que rien ne la confole aufli 
Comme vu flacon de vin de Beaune, 
D'Aïx, d' Auxerre, ou d'Yrancy, 
Digne d*vn gofier long d'vn aune. 

Ne ctois pas viure cenc années, 
Les inhumaines deftinées 
Te peuucnt maflacrei demain; 
Divertis toy , fais la débauche, 
Boy de 1'vne & de 1'autre main, 
Et fi lc cceur t'en dit, cheuauche. 
" Ne penfe pas que dans vne heure 
L'occafion s'ofrre meilleure, 
"Demain vaudra moins qu'aujourd'huy, 
Perdrix mangéeefttoüjouïs'prifc, 
Natgue au Cenfeur, fucte de luy, 
Que chacun le faflè a fa guife. 

Ods doyziïme, 

Quemvirum aut Heroa, &c* 

QVel Heros, quel homme, 6 ma Mufe, 
Faut-ilaujourd'huy quit'amufe 
A louë't cc qu'il fit de beau? 
Qui chanteta ma Cornemuze? 
De qui parleta mon Fluteau? 

Oü conuient il que ie me guinde, 
Sur 1' Helicon, ou furie Pinde, 
Ou fur le Mont, ou les Pin$ons, 
I a Gelinotte & le Coq-d'Inde 
D' Orphée écoutoient les chanfons? 

Ou mefme, afin de les entendre, 
Les arbres venoient a fe fendre, 
Oii toiis ks vents demeuioieot cois, 



Oule 
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Ou le ruifleau n'ofoit s'eftendre, 
Xsi la fueïlle tombcr du bois. 

Que puis- je imaginer ou dire 
Du üicu qui tient lbus Ion empire 
Les hommes & les aiures Dicux? 
Que peiu attendce de ma Lyrc 
Ce Maiihequ'on craint en tous lieux* 

Chacun f^ait Ia grandeur extieme, 
Du'U elt feu l c gal a loy-mei'me, 
Que fa main ll-ule cll Ion appuy, 
Et que ce n'eli que ccux qu il aime, 
Qu'on doic honnoier apies luy. 
, Que diray- je a ton auantage, 
Bacchus Dieu du libertinage? 
Au tien belle hofteflè des bois? 
Au tien Phabus au blond vifage, 
Datde-Heche, 5c porte carquois? 

Vousloüray-je, inuincibic Hercule, 
Vous Caltor, grand dompteur de mule, 
Ec vous Pollux rude pieton, 
Le flot a votrc afpelt s'accule, 
Et rairdeuienticc, cedic-on? 

'Qui faut-il apies que ie nommc* 
Sera- ce vous Authcur de Rome, 
Ou vous des Loix grand amateur, 
Pompiüusj ou vous bon homme, 
Prifque Tarquin, non vray bcuueur? 

Regule, Camillc, & tant d'autrcs, 
Kon grandsdileursdc patenbtres; 
Mais giandiflimes callcurs d'os, 
Quelles placcs fcront les vótres, 
Ou chanceray- je vbtre los? 

Mais, Celar, ou vous placeray je? 
Vous iVeftes pas non plus de neige, 
Vous metitez d'ellreatlïs haut, 
ït | our lc moins lc piiuilege 

B t 
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De ne ricn mangei que dechaut. 

Vüus eftes fut la made ronde «. 
Ce que le gtand Hambeau du monde 
Vers vnecbandelle d'vn blan, 
Ce qu'vn canon vers vneftonde, 
Vn jonc vers vn pin du Liban. 

Pere & Monat que touc enfemble 
De touc minois qui me reflèmble, 
De Cefar conduis le delün, 
Qu'a fa voix tout 1' Vniuers tremble, 
Soit qu'il pailc Grec ou Latin. 

Quel que puinc eftre fa vi&oire, 
ll t'en tapportera la gloire, » 
le tc le jute, ö lupiter, 
Ht n'entteprendtaspointdeboire 
Qu'il ne boiue a toy bis tust ter* 

Sousfon regnclarron ny garce, 
Charlatan, ny Iouëur de farce, 
Ne dupperont le bon Bourgeois, 
Ny iamais plus fon ite éparfe 
Nefera greller furnos toiw. 

Ode treizieme. 

Gjuum te Lydia Telephi 
Ceruicem rofeam, &c, 

PVis qu'il faut que ie vous le die, 
l'enragede bon cceur Lydie, 
Quand Telephe eil auprés de vous, 
Quand ie le voy fur vos genoux, 
Quand vous peignez fes cadenettcs, 
Quand vous luy maniez le's bras, 
Quand vous ajuftez fes manchetces, 
Et qu'il fatfbuïllevótre bas. 

Mort, telte, nu bile s'enflammc, 



rétouffè. 
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récouffe, 6c iectcvedans l'aoic, 
le change ccnc fois de coulem : 

Mcsioiipns nurquenc ma dotueur; 
Ie pleurt comme vn veau qu'on ievre; 
Laiïiour me deuore au dedans, 
Prcfque a tous coups ie prens la chcvrc, 
Ic poui tien ie grince les dents. 

Mais te grand Diable e(t bicn anx vaches, 
Quand Telephe auec fes moultaches 
Fouibit vocie grouïn delicac, 
nloci le cccur au fein me bat; 
Mais plus encor ie m'cffaroache, 
Quandilvoiu embrafie li tuit, 
It pete tant fut vócre boucbe, 
Qu'on nc fiput s*il baife ou s'il mort* 

Nefpeiez pas, ame votage, 
D'anelter toujours fon courage, 
Vn iour vous le verrez changer» 
Tuis qu'il clè jeune, Heft leger: 
Vn ioiii aucune mignardilè, 
Kon mefmc leplaifii li don*, 
Qu'il prend de£biu vóuc chemife, 

pouira 1c tenir veis vous. 
I Qutctez auant que Ton vous quitte, 
Choififlez vn galand d'éliee, 
q^ii ne fait ladre by ponais, 
CVui nevous dclaillciamais. 
Ah! que l'heui elt grand des canailles, 
Qlli lans DOlfe 8( coups de baltons, 
S'entretienneoc pat les entraiUei, 
Ou pai le cul en hanneions! 



B 3 
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ODE QJT ATORZIEME. 

O kmU referent mare te noui fin- 
flus, fee. 

TPOin, ou vas-tu pauure nauire, 

a Demeure ancré dedans le port, 

Dcuroit- on encor te le dire, 

Ne vas point courir Ie bon bord, 

Tu periras dans la carrière, 

Tu n'a pas vne rame entiere, 

TÖn grand mats eft prefque rompu, 

II re refte a peine vn cordage, 

Et ie gagerois vn écu, 

QuVn coup de mer fait ton naufragc. 

Tu n*as plus ny vergne ny voile, 
Tu re$ois 1'eau de tous coftcz # 
Ton Pilote aperduTEftoille, 
Les Dieux fe montrent irritez, 
Ta perte femble ineuitable, 
L'Ocean elt inexorable, 
Rien ne s'échape a la fureur, 
Et 1'exerce auec moins d'empire 
Sur la gondolle d' vn Pefcheur, 
Qu'il ne fait fur vn grand nauire. 

Sois donc difpofé dés cettc heure 
A te voir balotté du vent, 
Sinon fiiy mon fouhait, demeure, 
Tu n'cs pas encor trop auant, 
Obferue cét écueil tout proche, 
Tremble a l'afpect de cette roche, 
Contemple ces montagnes d'eau, 
lette Tceil fur cette Cy dade, 
Regarde enfin ce grand tombeau 
Oü s'cn va choir ton corps maiade. 

Ode 
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ODE Qjr I N Z I £ M E. 



L 



Taftor quumtraheretf 
E beau Paris bon compa 



er 



•freta > &i 



non, 



Mais vn peu trop chaud du roignon» 
Emmenoit iuc 1'humide plaine, 
Sans congé fon hofteiVe Helaine, 
Quand Nciée cleuc fur 1'eau, 
Du aux vcnts, O Mc'lieurs tout beau, 
Chauflèz quclque temps vos pancouiks, 
Et retenez vn peu vos fouHes. 
Ainfi fut fait : puis a propos, 
Ce Dieu prononca ces grands mots; 
Paris CU derobes vne oye 
Qui coufterabienchera Troyc, 
Que ie voy d'hommcs pouifendus! 
Ah Ciel, que de Chapeaux perdus, 
Que de cetvelles epanchées, 
Que de bras Sc de mains hachéesi 
Dé ja la guerriere Pallas 
Prend fa piqué & fon coütelas, 
Et la peau de 1'aftieufe befte, 
Dontellefait vnpot-en-telte» 
Venus en deuft-eile enrager, 
• Ke t'oitera pas du danger, 
r C'elt vne belle caianieie 
Poui empoigner vne rapiere, 
Ellen'af'orce ny credit: 
Malgré fes dcnts Berger maudit, 
Vueilie ou non vueillc, ie t'allure, 
Que i'ay pitié de ta fieimre; 
Penfes- tu pour faire le beau 
Ten échapper fans chinfieneau? 
Le Gicc te tiainera par terre, 

B 4 
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Tc coeffera de fa guiterre, 
Et fera te voyant vaincu, 
De tes cheueux vn torche-cu. 
En vn mot, jeune acariacre, 
Tu feras plus battu que platre, 
Comment t'échaper de la main 
DVn'Ajax plus leger qu'vn dain! 
Alors, mais trop tard, faux Eunuque, 
Tu negligeras ta perruque, 
Et pliicoft que de la parer, 
On te verra la déchirer, 
Tu n f vferas plus de pommade, 
le deflt udeur Laeniade, 
Salaminius Sc Neftor, 
Teucer, Scenelus, maintsencor, 
Gens de cceur & de bonne trognc 
Te tailleront trop de befogne t 
Tu diilieras au premier coup 
Comme brebis deuant le loup, 
Et defabuferas Helaine, 
Qui te croy dVne ame hautaine, 
Hardy gan;on, rude batteur f 
Enfin vn Guillaumefans Peur: 
Ce que ie dis, n'cft pas fadaizc, 
Auant vingt ans, voire auant feize, 
Auant douze & dix fculement 
Tu verras ce rcnucrfement, 
Ta Citc, dérobeur de femmcs, 
Sera deflruite par les Hammes, 
Et connoiftras a cetie fois, 
Qu'il n'eft grand feu que de gros bois, 
Ou Ton fc chauftt, vente &c plcuue, 
Micux qu'en foyer de femme vcuue. 



Ods 



I 
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Ode SXltlBMI. 

O tnatre pttlcra filia pilcrior> (jpe* 

PEtkfucrin, grace, pardon, 
Si la lieencc de inarime 
Vous a fiché qnelque lardon, 
Mefurcz lapeinca mon aime, 
Traictcz mes vers comme vp. tagor, 
Faices en bouïllii vouc poe, 
Ou les icttez dedans le Tybie; 
Tout vous ellpei mis nuincenant, 
-Ma belle mefme il vous elt libie 
D'en e'uiyer vótre ponant. 

Mais auaiu que iouer ce cour 
Aux entans doni ie luis le pere, 
Songez qu'en les meuam au ïour 
Ie fus tianipoicé de coleie. 
Ah qu vnPoëte elt dangereux, 
Qn'on doU craindre vn tel longe-crcux, 
Quand il veut nmrdt de fop oocccl 
Tant foyez vous tiilede bien, 
ll vaudroic mieux auoirvn chancre 
Au fonds du vous m'entcndez bien. 

Les tvanfports qu infpirele vtfc 
N'or-t rien de femblable aux furies 
De rciuhoufiafme diuin, 
Ni de nosdoctes reiveties, 
Sans cpargner fexe ny rang, 
Quand nous piquons, c'eli iufqu au Tang, 
Et bien fouucne vneparole 
Par vninconceuableetfort 
Vncieconde fois immolc 
Ceux qu'a deja tuez la mort. 

Enfin , li Tay mèdit de vous, 
Excufez vn icunc courage, 

B 5 Uil 1 
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Qui de fa haine 8c du courroux 
PaiTe aifement iufqu'a Ia rage. 
Quel pouuoir n'a pas le dépic? 
Chez qui n'eft. il pas en credit? 
Que n'a- t-il pas fait chez Thyefte, 
Ceft par i'auis de ce brouïllon, 
Qu'en vn feftin vn pere incelte 
Mangea fes fi is au court bouillon. 

L'ardent defïr de fe vanger 
S'exprime en cent diuerfes fortes, 
Il fe plaid de cout rauager, 
Et fe prend iufqu'aux chofes mortes* 
Pour vous prouuer ces veritez 
II a deftruit mille Citez v 
Ceft par luy que le fer fe forge, 
Qu'on affile & foutbit Tacier, 
Qu*vn goujat tranche du Saint George, 
It qu'il tuë & peigne & mercier. 

Do nc par vos yeux remplis d'appas, 
Par vos mai ns , vos bras & vos jambes, 
Par ce que ie ne nomme pas 9 
Ne fongez plus a mes vi and cs 9 
Ie vous apprefte d'autres vers, 
Par qui f<;aura toutl' Vnivers 
Votre merite incomparable. 
Appaifez donc vötrc courroux* 
Ie ne traittez plus en coupable 
Vn Amant qui languit pour vous. 

Ode d i x - s e p t i e m e • 



Velox amoenum fipe Lueretilem Mul At 
LycAo IauntKy,&c. 

QV'aucun eonuy ne vous crauaiiie» 
Ne fongez raüct le temps» 

Ie 
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Ie vais en ma maifon des champs: 
Venez y , nous feions gogaille, 
Le macin vous goberez Tücuf; 
A difner vous aurez bon boeuf, 
Bon mouton, bon lard, bonnc foupe: 
Le foir vous mangerez du roft, 
Et vous boirez dans vne coupe, 

ne feta pas moins de demy pied de hauti 
Vous y verrez dans vne plaine 
La chevre & la brebis d'accord; 
La raieracnt le venc du Nord 
Y fait fencir la froide haleine; 
Au contraire il n'ell point deiout 
Quedans cétaimablefejour 
Tncrbus ne montie fon vifage: 
ll n'y croili venin nipoifon, 
Le toüp n'y va point au pillade, 
Lc le chimy fleurit prelquen toutefaifon. 

Les Bergers au Ion de leurs Huiles 
Réueillent T Echo des rochers: 
i «Vous vous plairez dans mes vergers 
Plus qu'en licux ou iamais vous futtes. 
Les fruids y croiiVent des meilleurs > 
Pomone y donne plus qu'ailleurs; 
Cett vn vray païs de Cocaigne, 
Il y pieuc des chapons bardez; 
Les ctrons d'afne y fonc chataignes, 
Ei Ton tuë a Taftuc des lievres tous lardez* 

Ni T Helicon, ni le Pamailè 
Kinlpnentpasde fibeaux vers, 
pen fais de meurs, i'en fay de vers; 
Pen fay qui valencpoulle giaflè; 
Penccns de bons, & cels qu'aux Cieux 
On en fait des ragoufts aux Dieux 
A lccher quatre doigcs & pouke; 
Ih fe Uiuent poui en auoir, 



Quand 
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Quand on en fort, chacun fe pouflè, 

Qui nc le veut pas eroire, il y faut aller voir. 

Ode i>ix-hvicti£M£. 
NullarnVarefacravitej fac. 

NE plantez aucun arbre cn vötre nactairie 
Auant le bois tortu, 
Ilade la veuu; 
Et les auttes au prix ne font que friperie. 
Qui ne boit pas fouuent, en ce monde n 9 a prefque 
Ni repos, niplaifir, 
L'cqnuy le vientfaifir, 
I l les foucis mordansfont la nique au burlefque. 
Apres vn bon repas, j'entens aptesbien boire 
Le Soldat n'apprehende rien, 
Le plus gueux croit auoir du bien, 
Vn farceur du credit, vn confïipé ia foire. 
Pere des bibcrons, vous Dame propre fic left*, 
Tutrice des Bordcis, 
L'on vous doit des Autels 
Auffi beaux qu'a pas vn de la troupe^cclcfte. 
Toutesfois,6 Bacchus,dedans vn trop grand verre 
Ton fuc deuient poifon, 
II prend en trahifon, 
Et le plus fouftenant met le plütoft a terrc 
Ce fiit par fon exceds qu'autrefois les Ccntaurct 
Renuerfetent les plats, 
Qn'ils mirent table abas, 
Et fe firent de coups aufli noirs que des Maures. 
Ces yvrongnes Cheuaux qui pourtant eftoieni 
hommes r 
D'humeur a baudouïncc 
Apres vnbon difher, 
Se jettcrent au nez ftommage , poire & pomnies. 

L'yo 
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L'yn cn reuinc fans queue , & Tautie luns crou- 
picre , 

Vnautredeferré, 

Maispas vnalteré. 
lis auoient petc & Gil plus beu qu'a la riuiere; 
Ik crurent les paiüauls, que c'citoit pcu de cbofc 

D'encornerdesmatis, 

Maisils y furempris, 
Tous n'ont pas les bontcz du Seigneur Date- 
rofe. 

Ie vous promets , Bacchus , de m'en faire va 
exemple, 

Pour bah les excez 

Fakes moy mon procez, 
S'il m'arriue de boue en vn godet trop anvple: 
Iamais de trop de vin mes eairuilies rougies 

Ne me rendront caufeur, 

Ni me feront dhumcur 
A ttahirlesfecrets de vos Caintes orgies: 
Afliftez moy pourtant, accoütumez ma tefte 

Au bttlit de vos tambours; 

Car fans votre lecours 
Von s'eny vre fouueni en cbomant votre fefle. 
Efcbattffcz du piot vn courcaut de boucique 

Se croit luge au mortier; 

Lemoindie üuetier 
Ditcomme vn Procureur, qu'iladela pratique. 
Leplus diicret s'oublie, & pade en fens contraire, 

Reuelefes fecrets, 

Et fe voit mettreapres 
Dans la boete aux cailioux > pour apprendie a fc 
taire. 

Enfin le plus rufé ne pafTc que pour huitre, 
Quand il eft pris de vin, 
Et Ton voit dans Ion fein 
A uau ers les difcoms commc par vnc vitre. 

A GLY 
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A GLYCERE. 

Horace dit qu'il eft amou- 
reux d'elle. 

Ode XIX. 1 

Mater ftua Cupidinurn> &c. 

MEre de ces petits baftards, 
Qui vont lc dos chargé de dards 
Pour blefler les jeunes poi trines; 
Et vous tout rond, Dieu Cuiflè-nay, 
Qui vousfoulez deuant Matiues, 
Par vous tout de nouueau ie fuis enbeguinét 

Glycere auec fes yeux fïloux, 
Ses bras blancs, potelez & doux. 
Sa hardie & gemiiie rrongne, 
Et tout fon mignard embonpoint 
M'a rctaiilé de la befongne, 
Qui me fera quitter & gregues & pourpoint* 

Duhautdu celede Donjon 
Venus en guifedVn Plongeon 
S'eft iogée au fond de mon arae, 
Dont ie me trouue ii remply, 
Que i'en eftouffb, que i'en pafine, 
Er que mon nerf bande nefait plus pas vn ply, 

Figurcr vn Scy the aU combac, 
Décrire vn Parthe qui fe bat, 
En guignant par deflus Tépaule; 
N'elèpas mon eftude aujourd'huy, 
Amour eft vn orgueilleux drolle, 
Qui veuc ou qu'on fe taife, ou qu'on jafe de luy* 

Drilles qui pouuez tott ou tard 
Eftr e fcrus de ce baftardt 

Ayei 
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EN BVR 
Ayèz picié du pauure Horace, 
Qui jure en Chanicr embourbc, 
Et par priere ou par menace 
Contraignez fa Mailirefle a venir a jube. 

A MECENE. 

Horace Tinuite a prcndrc vn pctit 
repas chcz luy. 

Ode XX. 

Vile potabti modicis Sabinum Can- 
tharis, <&c. 

MEcene qu'ön eftime a Rome 
Vn fouhunneitc Gentil hommc, 
Qui ne fuc iamais au carquan, 
Mais qui va fouuent au Theatre, 
Ou toüj ; urs le peuple idolatre, 
Claquant des mains fait vn canquan, 
Et de fes ais fi *rand umage, >/ 
Que Ie Tybre en raifonne auec tout fon riuags 
Etle Moot Vatican. 

Uemain fi la tcfte vous pouflc 
Vcnez chez moy fripcr le poiice^ 
Vous boirez d'aulli bon piot 
Que Ton en boit a la Taueine: 
j Cen'eltpointduvindeFalerne 
A (oikancc &c dix ibis le pot; 
Mais c'cll de Phuile de Septcmbre, 
Qui rellaure le corps qui s'cnfrotc a la chambre 
A l air d'vn bon fagot. 

Vous piancherez a caflè pleinc, 
Non dans or ni dans porcelai ne: 
Ie n'ay pointde hanap fi beau^ 

1 MM 
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Mais vous auecques vötre croupe 

Vous trinquerez dans vne coupe 

Qui ne f<jauroit endurer d'eau; 

Elle n'cft grande ni petite, 

Et I on la peut vuider neuf ou dix fois de fuite 

Sans brouïller fon cerueau. 

E N L*H ONNEVR DE 

DIANE et D'APOLLON. 



Horace conuie les jeunes gens 
achantcrlcs loiianges de 
cesdeuxDiuinitez. 



Ode XXI. 
Dianam tener& dicite virgines } fec% 

TEndrons de quinze & de feize ans, 
Tcrjez en grand refpett Diane» 
Ne luy donnea canard ni cane, 
Ces mets ne luy ibm pas plaifans* 
Lcuëz des Cieux le Poftillon, 
A qui Barbier ni Barbillon 
N'a iamais ofte poil de tefte: 
Exakez Latone en fon lieu, 
Sur qui Iupin la bonne befte 
A grimpé commc vn Efcurieu. 

E)ites que Diane fe plaift, 
A s'acculer fur vne motte, 
Et fans pcurd'accrocherfa cotte, 
A trauerfer vneforeft; 
* Celebrez de los oü Ton dit, 
Que i adis ce beau blond naquic 9 
portecarquois&irépaule; 
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Ic n'entens (fautfC qu' Apollon, 
A qöi Meruue ie bon dtottfe 
A fait prefent d'vn violon. 

Ainli fans cnuoycr aux Ciear 
Explok, Remomrance, ou Requefte, 
Vous trouuerez leur bonté prclte 
A vous ailifter en tous lieux; 
Aintï fufil ne fera poine 
Au moule de votre pourpoinc 
De fanglans abreuuoirs a moüchcs; 
Vous mangerez boeuf 6: mouton, 
Et Cefar dans les efcarmottcbd 
Vaincrale Perfe M le Bi:eton. 



4i 



A A R. I S T I L 

Horacc ditque Thommc de bicn 
n'a ricn a craindre. 

O d e XXII. 
Intcrcr uiujcelerifquepurtM) &C* 

QYicont]iic a Tame puic 6c neue, 
, Qui n'elt yvrongnc ni lauon> 
Ic vu s'il elt liilc ou gar^on 
Sans faire larcricoacriquei&j 
11 peut aller lans corcelee, 
Sans Kaniberge &c fans pillolet 
Eitablir par touc fa demente, 
Et fans craindre Archers ai Pieuofis, 
De nuict, de jour, bief a route hetuc 
Troilcr & par monts & par vaux. 

Soit qu ïl ait coeti'é dans fa iclLe 
De traverfer champs & martfts, 
Êt dhabucr dans des fpldte, 

Ou 
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Oü Ton ne voic ni gens ni befte: 

Ou foit qiTil vueille fe nicher 

Dellüs la pointe d'vn rocher: 

En quelque endroit du monde en fomme 

Qu'il vueille planter fon bourdon, 

11 peut s'aflèurer le bon homme 

De n'auoir iamais de lardon. 

Pour moy qui fuis vn bon Apotre, 
Qui rous les iours foir Sc matin, 
Soit cn Fran^ois, Grec ou Latin, 
Dis a genoux mapatenótre. 
Quoy que fans vei ge ni bafton, 
Et non plus méchanc quVn mouton, 
Le loup s'enfuit a ma prefèncc; 
Ie n'ay ni crainte ni chagrin, 
Et m'ébaudis a toute outrance 
En chantant Robinet trin, trin. 

Quand ic ferois oii iamais arbre 
N'a porté ni fueille ni fruift, 
Ou regne inceflamment la nuifl:, 
Ou landier eft plus froid que marbre; 
Oii quand bien (car il ne m'en chaut) 
Ie ferois en païs fi chaud 
Qu au Soleilon y faittout cuirc; 
Oyant la Meflè tous les iours, 
le ne f<jay rien qui me put nuire, 
Ni me troubler en mes amours. 



A CHLOE» 
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A C H L O E. 

Horace la raillc de cc quclle fuit 
la compagnie des jcuncs hom- 
mes, & la ficnne particulicre- 
mcnt , eftant déja d'age a fe 
maner. 

O D E XXIII. 

Vit ca hinnuleo me fimilk Chloe, &c, 
E fan qui coutt aprcs ia merc, 
_ „ Et que le moindie petit vent 
.Met hors d'haleine auili ibuuent 
Qu'üfoufle vne fuëüle legere: 
N'arpentepas d'vn pied ti plomp: 
Sur la haute croupe d'vn monr, 
Ou dans le fond d'vne valée; 
Que vous fuyez d'aupies de moy, 
Quand mon ame a dcmy brulée 
Commencc aibupiier mon amoutcux cmoy, 

Ah Chloé deuenez plus fagei 
Et fortez d'apprehenhon, 
lenefuisTïgteni Lyon, 
Ni quelqu'autre animal fauuaje; 
Ie n'ay iamais caufé de morts, 
Ie n'ógratigne ni ne mords, 
Mon humeur n'elt point a mal faire- 
Et d'autre part, objet chery, 
II s'en va temps que vótre mere 
Ou vous falie Nonr.eue.ou vous donne vn mary, 

A VIR- 
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A V I R G I L E. 

Sur la mort dc Quintilie, 

Ode XXIV. 

§uis defiderio fit pudoraut modm 
Tam charicapitk* 

QVel homme aura honte &c vcrgogne 
üe plaindre notie amy qu'empogne 
Aucc deux poulces 6c huict doigts 
Dame Atropos, la fincmouche, 
Qui tiie a foy maints bon Bourgeois, 
Sans faire femblant qu'elle y touche? 
Qui pourra s'empefcher depleurer cóme vn vcaü» 
Et bift.il vn Mufnier, depocccrnoirchapeau» 

Ma dotte & graue Melpomene 
Remplis ma doleme bedaine 
Dc ibüpirs les plus haut fonnans- 
Ne m'inlpire que des coniplaintes, 
Kon vn viue les bons enéans, 
Ni quelqu'auttc Air a vuider pinte. 
La lugubre chanfon du grand Montmorency 
Semble plus conuenable a mon cuifantfoucy. 

Domjues les yeux de Quintilie 
Ne verent plus fiile jolie, 
lis font fermcz a doublé tour: 
Donques ce mortel fi bon homme 
Dans le tombcau fait fon fejour, 
Et ronHe la fon dernier fomme. 
Simpücité, juüice, honneur, amourd'autruy, 
Et la veritc nuëontfaicgileaiiecluy. 

Iamais fi bonnc creature 
Ne Te vena dans la Nature: 

*Tecirs 
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etits Sc grancis, jeunes «Sc vieux 
laigncm Ion fort dedans la ville, 

KJ 

Chacun y pleurea qui mieux mieux; 
Mais coy feul plus que tous Virgile. 
Ta plus petite larmc cl\ groflè que ie croy, 
Sinon come vne feve,au moins cöme vn gros po;, 

Q^uelqueplainte, & quelquepricie 
Qu'en Eglife, ou qu'en Cimetiere 
Tu puifles adreilet au Ciel; 
Quelque offrande qu'aux Dieux tu fafles 
Auecque vin, farine & miel, 
Cvoy que tu n'as qu'a dire graces. 
N'euft la cruelle Mort homicidé qu'vn chien, 
On a beau la prier, elle n'écoute rien. 

Les faux bourdons de cent Orphées, 
Tous les enchantemens des Fces, 
Siftre, cymbales, ni tambour, 
[Orgue, luth, fitfre, ni guiterre, 
I Ne f^auroient rappeller au iour 
INi pou, ni puce mife en terre. 
j Cil qu'a condui t Mercure en Tinfernal manoir, 
Y doit paiftre a iamais auec le troupeau nok. 

Brique, caillou, pierre de taille, 
Pierre a fufil, vieille ferraille, 
. < Airain, acier, bref nul metal 
' Keft pas fi dur de fa nature, 
-Ni d'vn courage fi brutal 
Que la loy de la fepulture. 
' Mais Monficur le Deltin en a donné V Arreft, 
Qu'il nous conuient a tous boire doux cóme hiCu 



A LY- 
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A L Y D I E. 

Horace la raillede ce qu'eftant 
vieille,elle n'eftpluscarelïec 
des jeunes hommes. 

Ode XXV. 
Tarcius itmcïas quatiuntfenejlras>&c* m 

VOus Ie voycz fans qu'on le die, 
Le teïftps paflé n'eit plus, Lydie, 
Tous vos Amoureux om fait flux, 
L'on ne vous parle plus Phcebus, 
L'on vous enuoye aujourdliuy paiflre, 
Plus fitïlcr a vócre fenettre, 
Ni plus comme autrefois les nuidis 
1'on emend frapcr a vótre huis. 
Plus de bal, plus de comedie, 
Plus de luchs, plus de melodie, 
Plus de galands, plus de bijous, 
Plus d'anis, plus de citrons doux; 
Plus, ou fort peu, de belles hardes, 
Plus de cinc] pas, plus de gaillardcs, 
Plus de fonnec, plus derondeau, 
Plus pas vn feul coup de chapeau, 
Plus de foupirs, plus de complaintes, 
Plus de deiefpoirs, ni de craintes, 
Plus d* Amant qui vous crie, helasi 
Ne tiendray- je point vötte cas; 
Ma douce 5c cruelleennemie, 
Quoy donc vous elles endormie? 
Quoy fï-toft tefte fur couffin, 
Vous petez comme va beau lourtin; 

Réucil- 
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Réueillez vousmon cocur, mon amc, 
üu la mort va trancbct ma tcanfc 
Ouï la more, ainli qu' vn rilee 
Me coupera gorge 6c ütflet. 

Defemblables queremonies 
De vos oicilles lont bannies; 
Et nul a farce de gemir 
Ne vous empefche de dormir: 
Plus tard vötre porte on ne tcrm? t 
Plus on ne gratc 1'cpidcrme 
e vocre rude &: maigre main 
our croiftre le lignage huniain. 
. Ceux que deuant que 1'on vid ride 
Dellüs vótre vifage aride, 

ideflüs vocic blanc teton, 
Vous traicciez a verge & bacon, 
jCeux- la iour ouurablc & Dimanche 
Vous donnenc partieik reuanche. 

ous auez beau lacrimuler, 
Vous auez beau vous delbier; 
Vous auezl>eau fur vótie porte 

ontrefaire la carpe moite, 
De mal dc meie, oud'auue mal. 
1 ne viendrok pas vn cheual, 
Bien moins encor vn bonnette homme 
Mcttrefonchofeco votre Commc, 
Kon pas meime quand Cupidon 
Vous tiendroit au cul ion brandon, 
Et vous gtillciok par debauche 
La felle droue ou bien la gauthe: 
Si qu en enduiant maints grands maux 
Vous courrulïiez par monts iSc vaux, 
Ni plus ni moins quVnepouline, 
Qui veut que Ton la cheualine, 
Etqui hannit pour cét effet, 
Plus que iamais Bayarc n'a faic. 



Ah 
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Ah que vous auez quand j'y penfe, 
De triboulemencdansiapenfe, ^ 
De voir vos anciens chalans 
Vers d'autres faire les dolans! 
Que vous éprouuez a mal-aife, 
Qu'il n'eft que la jeune qui plaife, 
£c que laiemenc vne Anus 
Fait releuer lc balanus! 
Sur couc aiors que pauure bede 
A cheueux blancs deftus la tefte f 
£c ques fes membres haraflez 
Sonc auifi froids qu'eliangs glacez# 

* P O V R 

L A M I E. 

Horacc dit que lesPoëtes doiuent 
viure fans foucy, ptiis il exhorte 
fa Mufe alouër Lamic. 

Ode XXVI. ■ 

Mufis amicutp triftitiarn & met ut 
Tradamproteruü in mare Creticum } 
Tortareventü, &c. 

FOin des foucis, bran des trifteflèr, 
Ie m % en bas & rebas les fellès, 
Pourueu que les dodes mufeaux 
Des neuf Socurs, qu'on appelle Mufes, 
Daignënc chanter mes Vers deflüs leurs chaiu« 
meaux, 

Ou fur leurs genees cornemufes; 
Poutueu, dis- je, que ces fiilons, 
A qui Ton nu iamais trouflc les cotillons, 
Piennenc foin de mon éouoiic; 

Tincague 
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rincague les mauuais DeiHns, 

Et denicfae de ma memoire 

Touc auuc louucnir que celuy des feflins. 

Ah, que rhomtnc a grand coup cle hachc, 

Qui s'inquiete, qai le fiche, 

C^ui s'alembique le cerueau 

L)es chofes dont il n*a que faire, 

It ne uouue ni bon ni beau, 

Qu'vne tclle , ou qu\n tel foit dans le minifterc: 

Pont moy ie ne luis pas ii foü 

Que d'a&ures d'Eftat patier ni peu ni ptou, 

11 en vient vn ven: de Galerne; 

Mitridate de puillant Roy 

Deuiendroit garejon de Tauerne 

Sans que fon deplaitir arriuaft iufqu'a moy* 

Aualeufe d'eau d' Hy pocrene, 

l^ui vuides 5c rcmplis ma veine 

De toutcs fortes de bons Vers: 

Mufe, li cu m es bonnc amic, 

De fuëilles de choux blancs & veis 

Compofc vne Couronnc 8C Portie amcnLamic. 

Ouï, Mufe, accoide moy ce bicn, 

Mes loüanges fans toy , font des abois de chicn, 

le vante mal vn braue drille: 

Remonte de nouueau ton lüt, 

Et nvapprend, pucclle genülle, 

A chaiuer en muiïquc vn fola- mi re- ut. 



SE3 



t 
1 
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Les odes d\H orace 



A SES CAMARADES 

DE DEBAVCHE. 

Horace dit, qu'il ne veutpoint 
boire,fi cc n eft a condition 
quechacun d'eux luy dira 
le nom de faMaiftreffe. 

o d e xxvn. m 

Natts in vfum UtittA fcyphis 
Tugnare* Thracum eft, &c, 

Cl Iers Am is enfans de débauche, 
Qui de la dtoite & de la gauche, 
Sans que la fo>f vous preflè fort, 
Ne beuuez point qu'a rouge bord; 
Apres en au oir dans vos boetes» 
N'en venez point a ces riotes, 
Par qui maints coups de poings donner 
Caflèntdents, & font faigner nez; 
Table, plat, broc, ailïette, verre 
Me font mie inftrumens de guerre, 
Mais bien font en ce monde mis 
Pour fe rê^üïr entre amis. 
Iet ter vn pot (ans dire gare, 
Tient tropdu naturel barbare, 
Et le meilleur vin ne fent qu'eau, 
Quand on efcrime du coüteau: 
Grugez donc, faites bonne chere 
Sans juter ni Dieu ni fa Mere ; 
Le plus fouuent les grands difeurs 
Ne font pas les plus grands faifeurs; 
Et c'il qui crie & qui tempeile, 
Paffe pout le fou de la fefte, 

11 
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Il vaut bien mieux lans dire moe, 
Lamper a tite-langot, 
Et lans qu'a latablc on fepoufiè, 
>Ji mefme que Ton fe tremouifc 
Delliis le bras le chef penchant, 
Bien churlupcr, en bien machanr, 
Mais quo) ? ie remarque a vos trongncs* 
Que vous eltcs de bons y vrongnes, 
Quifeiiez fachez & jaloux, 
Si ie ne Teftois commcyous. 
Deurt pourtant voticfacheuc 
Pallet iufqtfa la bacterie, 
£c fur'mon dos appliquer bois, 
Ie ne boiray pas vne fois, 
Qu'auparauantl'vn apres I'autre 
Vous ne nommiez maiilreflc vócre. 
Si non touc haat, au moins tout ba?. 
Belle ou laide, il n'importe pas. 
Que chacun<lonc nonime la iicnnc, 
A mon touriediray lamienne; 
Pourquoy tourner aucour du pot? 
Courage, Amis; lafchez le mot; 
Toy, mon voilin, ie te réueille, 
Approche<5c meparlea Toreille, 
Quellc eft celie dom Tueil mignon 
Te brule caillette &c roignon? 
'Si tu ncparles, croy fans doute 
Que meshuy ie ne boiray goute. 
A quoy fert de tant tortiller? 
>lle donc qui te fait griller, 
Cell, ie t'entcns; ah pauute diabic, 
Que ie t'eftime mileiable! 
Tu ne pouuois pour le certain 
Tombei en plus mauuaile main; 
Ie te croy perdu fans reiVource, 
Tu n'as iju'i bien tenir ta bourfc, 

C i 



La 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 48 



^1 LÈS ODES D'HORACE 

la fine Döne qui t'a pris 
Sans peut du chat fan la fouris, 
Vees elle toute aucre eft niaife, 
Elle entend le pait & lapraile, 
Et n'apprendtoit rien denouueau 
De la Farceufe Beau- chateaiu 
c^uoy que cette femme publique 
Eutia fcience & la pratique 
De tous les bons tours que iamais 
Aitfait Vcftale du Marais. 
Tu meritois, ou que ie meute, 
D'auoir la fortune meilleure, 
Et de donner dans le milieu 
De quelque Garce craignant Dieu. 
Ce pendant j'ignore mon frere> 
Quel forcier, ou quelle forcierc 
Te f$auroit par fon noir engin 
Debairafler de ce chemin; 
Quel Dieu le peut? le fort Pegaze, 
Cheualailé qui toüjours daze 
Commc larron deuant Archer, 
Auroit peine a t'en arracher. 

HORACE FEINT 
, vn dialogue entre vn Nauton- 
nier, & 1'ombre d'Archytas. 
Ode XXVIII. 
Te mark & tem numeroque c ar ent Is 

Menjorenty 

DOnc la mort a fait apoftrofe, 
Grand Geometre & PhUofofe, 
Sm vu u e v cnerable chefj 

Doflc 



■ v 
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Donc ccrtc vieilie décharr.ce, 

Qui n'a coefic m comité- chef, 

A trónqué votre deftinfej 
Ec vous qui mefurez & mei & cenc & cicux, 

Manquez aujouuVhuy de pouiliere 
Pour affeubler vos os, Sc cacher a nos yeux 

Voue gros ft vilain bicuiaue. 

Pour cuiier difcours prolixe, 

Que vous iert d'auoir d'vn ccil hxe 

Speculé la rondeur des Cieux? 

Que vous fert auec des lunetces 

D'auoir guignc de vos deux yeux 

Nor les plats nets, mais les Planettes? 
puis que la parque fiere a mis les noiis cileau* 

tt mainc autrc outil en vfage; 
Tel* que font ferpillons, jambettes 8C coütcau*, 

Pour vous olter d humain lignage. 

Ainii piochedu monc Moitine 

Vn Nauconnieide bonnc mine 

I laranguoit le corps d' Archytas. 

Quand Arcbycas, ce n'ellpas bourde, 

I loracc ne Tecriroic pas, 

* Luy répondit, groflc babuide, 

Ctfk vn boiiiu Mém que (ien ft€ peut charter, 

II fauc que couc huniuiu s'époutfe, 
Mainc matfuereau fe noye a faucö de nagcr, 

Mainc baitard au berceau s'ctoutfe. 
Mais a plufieurs cailè la ceile, 
Cholc a luy qui tftfll pas honnefte, 
Ec qui nienteroit lc^on; 
Prolerpineen vn moe, encaile 
leune vieux, comme vn Poliflon 
Biibbesde pain dans fa bcfaiVe: 
Moy qui bien que defuna ce parle, o Naucon- 
nier, 

I'ay dans Toi^ie efteiiu ma chandelle, 

■ C> Ma 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 48 



f4 Les odes vHorace 
Ma nefpar cent pertuis pric Teau comme va 
panier. 

Et Charon m'offroitfa naflèlle. 

Ce que tu vois, eft mon cadavre* 

C'elt pourquoy fi picié te navre 

De flefche, dedard, ou de trait; 

Rends moy cette faueur derniere, 

Mouïlle icy 1'ancre, s'il te plait, 

Et me fais vnliS de poufliete, 
Ai nfi iamais des vents lc foufle brifc roe* 

Ton trifte vaifleau ne délabre, 
Ni Corfeire iamais de taille ni d'eftoc* 

Ne te décharge vn coup de £bre. 

Mais au cas que tu me rebrouè's, 

II n'elè carquans, gibets, ni rouës 

Qui te puifle punir aflèz; 

Tes enfans en auront Tatibade, 

lis en pay ront les pots catfez , 

Soit en poivre, foit en mufcade, 
Iamais i Is ne pourront mes manes appaiier 

Par (ang de boucs ni de genifle: 
Mais fi dans vn tombeau tu me fais repofèr» 

ie leur rendray los 6c feruice. 

A ICCIE PHILOSOPHE. 

U le raille d'auoir quitte la 
robbe pour 1'épée. 

Ode XXIX. 
leci , be atis nttnc Arabum in ui des 



QVoy Paranymphe des Pedans, 
Voui yous armez iufques jus deur s , 



Vous 
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Vous vous ombragez d vn plumache, 

Vousn'eltes plus guigne-midy, 
Et de 1'air qu'on vous a releué U mouftache, 
Et que Ton vous entend jurer pat la mordy, 

Le bon hommc gat de fa vache, 
Et le Mare hand vous craint a 1'égal du bandy 1 

Donc vieux amy du diitinguo, 

Pout auoir des biens a gogo, 

Vótre humeur deuient cauuciere; 

Vous tranchez du vaillant foldat, 
Vous endoilèz hamois, vous empoignez rapiere, 
Vous allcz fans cotdon , vous maiehcz lans 
rabat, 

Et d'vne oeillade mortifere 
Du Mede Sc Sabean vous regardez TEftat. 
Apres auoir en diuers lieux 
Rompu des bras, pochédes ycux, 
Catrédes nez 6c des machoues; 
Brefbattu leners 6c lequart, 
Sans peur des chicaneurs, ni de leurs patés noircs; 
Heureufeen vótre lift qui pouuant auoit pau, 

En tout bien tiendra vos hiiloires, 
Et froteta fa coine aupres de votre laid. 
Eo fintede ces coups baillez, 

Laqiuis leltemcnt habillez 
Vous fuiuront en ville & viHagCj 
Vous tiendtez table ouuette a tous, 
Ouiourmaigreöciour grason aura bonpotage, 
\ Et ne boirez iamais ni vin fort ni vin doux, 
A moins que Geiuil-homme OU Page 
Toujours le chapeau bas ne vous l'oftre a genoux. 
Apres ce changement falot 
D'vn Cocnitenvn jauelot, 
Qui n'y va que d vn Hot reboutfe, 
Soitfleuue, tiuiete ou ruilVeau, 
Ne puilVe ïemonier iufqu au fein de fa fourfe, 

C 4 
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j£ Les odes d'Horace 
Et qui doucera plus, qu'vn innocent agneau 

Ne batte vn loup, ne vainque vne ourie, 
Et que Fafpre Milan n'aprehende vn nioineau) 
Vous auez pat étrange cas 
Mis foutane & bonnet a bas, 
Goufpillé Platon & Sociate, 
Et tous les doftes parchemins: 
Vous auez tout quitté pourdeuenir Croate, 
Pour ttemgcr dans le &ng vos mailacreufes ra ai ns, 

Pour porter manteau d'écariate, 
Et dcuouflet les gens deflüs les grands chcmins. 

A V E N V S. 

Horacc la conuie a venir dans la 
mfaifbii de Glycere. 

Ode XXX. 

O VenutRegina Cnidi Paphique y 
SpernedilecïarnCypron, &c. 

RE ine que dans Paphos, & dans Cnide on 
reuere , 

QueKjue chofe que Cypre aic d'aimable a ces 
yeux , 

Prefere afon fcjour la maifon de Glycere; 
Sa pareille n'cft pas encore fous les Cieux, 
L on y voit des jets d'eau , des baffins , des cafca- 
♦ des , 

Des niyrthes enlaflez en font les palifiades: 
La nuiét fous les berceaux y dort auec le iour, 4 

L' Amint s'y dérobe a Ibn onibre, 
Et le Printeraps y met des fleuis en ii grand 
nombre , 

Qu'clles embaumem 1'air que Ton refpire autour. 

Mais 
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Mais o Meie dvn fik qui porie en main la 
Hame 

Ameine auecque coy ce rcdoutable Enfant, 
Ma Glyceres'appreRe a luy huretibn ame, 
Donc ce jeune vainqueur eit déja tiiomphanc. 
Venus ameincencor les Ris 8C la leunellè, 
Qu'accable lans ces yciu vnc mome triilelle, 
Qu.e les Graces auilï marchent ddlus tcs pas 

Sans contrainie & fans home: 
Ic fi c'efl ton delir que Mercuic c'cn conté, 
Qa'il vienne lui la ly re y chanter ces appai. 

f A APOLLON. 

Horace dit , cju il nc luy demandc 
point des richcifes, mais icule- 
ment qu'il le conferue fain 
d'efpritcx de corps. 

Ode XXXI. 

Qn il deiiextum pc^ 'cit Apoüincm 
Var es? (jrc. 

1~ E ne te fay vaui ni pi iere, 
Dicudu mortier fifc du pilon, 
QjU le ptemier bra^uas canon 
Au puant guichet du derrière, 
le croy bien moins de mon deuoir 
De bnnbaler vn encenfoir. 
De tenir cheeur, de porrer cbape, 
Afin de t'obliger, fixtois, fept, huid & ncuf 
A ne ibuflfrir ïamais que ie difne fans n3pe> 
Ni mange trop fouuent du bceuf. 
lc ne fouhaite point de becafie, 

C 5 PeidiiXj 
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Perdrix, ortolan, nUapio, 

Ni de boirc de ce bon vin, 

Qui petille dedans la taflè. 

Won appetic n'efi pas non plas 

De manger foupe aux choux-cabus, 

Pois au lard, ameleue au fucre, 
Iedefireaufli peu chevre, mule, cheual, 
Carolle ni branquart, employ, dignité, lucre> 

Et moins chapeaude Cardinal- 

Que d'aucuns farcifiènt lcurs ventres 

Des morccaux les plus delicats, 

£c de la iiqueur des Mufcacs 

Boiuent leur foif comme des Cbancres: 

Ie me contenteray d'vn oeuf, 

DVn pcu de mouton & de bcruf, 

DVne oliue, & d'vnelalade, 
Et quant a ma boiflbn, du vin pris au rapc, 
Pourueu que ni mon corps , ni mon eiprit malade 

K'ait point befoin de recipé. 

HORACE PARLE 

A SA L ï RE, 



Ode XXXII. 
Tofcimus fiquidvacui } &c, 

Q Vs, fus, réueillez vous, ma Lyre, 
^ Et vous mon manicordion 
Dégoifez moh Pfolterion; 
Cat vous auez maint Pfeaume a direr 
Chantez ce que iamais de beau 
A pcoduic mon dofte cerueau, 
Iftant feul i la garderobe, 
Et par oü mon los pour certain, 
Si 1'Ariftarque ne le gobe> 



Durera 



1 
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Durera plas qu'vn iour lans pain. 

Mes Carmes, cell a dire, Merres, 
£c Merres, c'eii a dire, vers, 
Iugez fi c'eltoit des fiuits vers, 
Ou quelques matchandilèspiecres: 
Mes vers, ie le dis haut &c clair, 
Sont les premiers qu'a mis en Air 
Le rude patiifier Alcée ; 
Ir dom apres maints coups ferus, 
11 a fur la chaire percée 
Délafie les membres recreus. 

Ouï Carmes miens, meilleurs Choriftes 
Que ceux de la Piace Maubcrt, 
Quand au Lutrain a liure ouuerr, 
Les gaiüards chantem pour les criftes; 

Ontfouuemfonné de Bacchus; 

De la Patrone des Cocus, 

D'Amour & des Mufcs L doge; 

lis onr loiic le poil & Tyeu 

De Lycus, qui comme vn horloge 

Euft fouuent raiguille au milieu. 
O Luth, ö gukeire, ó mandore, 

Inftrumem honneur d' Apollon, 

Silhe, tebec, &c violon, 

CU;e Iupiter eftime encore, 
• Etdonclaccorddulcifonanc 

Diuertit cét Altitonant, 

Quand i! daube de la machoirc; 

Doux onguent, aimable foulas, 

En ma toif, fcrs moy d'vnc poire, 

Et dans mataim, d'vn bon repas, 



A TI- 
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Go Les odes d'Horace 

A T I B V L L E. 

Horace luy dit, qu il nc doit point 
tefmoignerde jaloufie, fiGly- 
ccre en aime vft autre 
plus que luy. 

Ode XXXIII. , . 

Albi ne doka-s plus nimio, frc. 

NE vous affligez poinr, Tibullc, 
Si fans difpence, ni fans bulle, 
Glycere vous traitce en valet; 
Si minois plus beau que ie vöcre, 
Sur fon tcton, qui n'eft pas laid, 
A corps perdu fe jette &c veautre: 
Gaidez-vous biend'en larmoyer, 
Plus encor d en faire Elegie, 
Pour qui chandelle ou bien bougie 
Il faudroic peut - cltre employee 
C'eft vn mal aflet ordinaire, 
De courir api es fon contraire, 
Et d'aimer ce qui plus nous hait; 
Iannecon rufte pour la Roque, \ 
La Roque pour la De Toillet, 
Qui luy rend grace, &c qui s'en moque. 
AinfiVenus au beau felfier, 
A voulu brouïller la Nature, 
Et qu'vn ame qui n'eft pas dure, 
£n rencontraft vne d'acier. 

Quand ie tenois dedans ma manche 
Alifon la pucelle blanche, 
Gigogne échauffbit mes boyauz 
Auec Cqü exil b umidc & rouge, 

Et 
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Et i'endurois amant de maux 

Qu'vn chien fou qu'on bat dans vn bougc. 

La Met montremoins dcfuieur, 

Quand du ttident Neptun la cogne, 

Quefufditedame Gigogue , 

Ne telmoignoit pour moy d'horteur. 

HORACE SE REPENT 
d'auoirfuiuylafcctc d'Epicu- 
re, & pcu reucrc les Dieux. 
O d e XXXIV. 

Vurens Deorum Cultor ér infre- 
quens, &c. 

VOus qui ne tiouuci: tien dans 1'Empnedu 
monde, 

Que vötte ceil ne penecre , & vótic mam ne 
fonde, 

Monarques immottcls de la Terre K des Cieux ; 
Ie ventte aujourd'huy dans moy- mefme, 
Et commence a connoiltte micux 
Vötrc eflence augufte Sc fuptcme. (pas» 
Les voluptez des fens n'ont poUl moy plus d'ap- 
I'abandonne Epicuie & fa brutale ie&e, 
• Rien qu'oidure ne fort defon Efcole inrede, 
Et qui ne la hait point, il ne vous aime pas. 
Ces lambtis étoillez, ces btillantesdemcures, 
Oülesfiecles,lesans,les mois,lesjouis,les heures, 
Eftendent de notre age, ou retranchent le couts; 
Ces voüces, dis-je, ll bicn faites, 
Pat leurs depatts & leuts retouts 
M'apprennent alTez qui vous eltes; 
Et ce feu fi fubtil, ce prompt embtafement, 
qui du milieu des airs, s'eftend delfos la tene, 
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61 Les odes d'Horace 
Le murmure terrible, & Tcclat du tonerre, 
In ne me frapant pas, me touchentpuiflamment. 
Ce n'eft pas le hazard qui conduit la Nature, 
Touc fe fait par vötre ordre, & rieo par auature, 
L'auenir i vos yeux efl vn volume ouueru 

Vous lifez dans nos confciences, 

£t le crime le plus couuerc 

Se montre nud a vos vengeances. 
LesTrones font par vous changez en échafauts, 
Et r in lol ene orgueil des Miniftres fuperbes 
S'égalc en vn inftant au x plus petites herbes, 
Et 1'humble abaillement aux arbres les plus hauts. 

A LA FORT VN E> 

POVR CESAR. 

Accommodce a nótre Roy. 



Ode XXXV. 

O Diua y gratum > &c . 

Dluinité dont la conftance 
Confifte dans le changement. 
Et dont le diuertiflèment 
lilde releuer Timpuiflance; 
D f abattre auflï, quand il te plait, 
D'vn tour de Rouë, & d'vn feul tuit 
Tes ouurages les plus celebres; 
Et par des coups inopinez 
Conuertir en pompes funebres 
Les iours aux plailirs deftinez. 

Toy que le Laboüreurinuoque, 
Qu'implore en Mer le Matelot, 
Quand le vent qui grofïit le Hot, 9 
A la colere la prouoque: 
Les plus floriflantes Cicez, 



Les 
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Les Eftats les mieux concertez 
Craignent la puillance ennemie, 
Et les Tyrans n'ellimentpas 
Leur Couronne bien affermie 
Contre i'atteime de ton bras. 

Deuanc toy defnis vne Rouë 
Couuerte de douds aimantins, 
Roulent fans cellè les Deitins 
Parmy Tor öc parmy la bouc. 
Les cruels nourriirons de Mars 
Au milieu des fanglans hazars 
N'adreflènt qua coy leurs hommages, 
Tu faisviureou mourirleurnom, 
Et c'ett ta main aux chauds orages 
Qui conduit le fer & le plom. 

Quand tu nous donnés des richefles, 
Ounous diipances des honneurs, 
Vne foule d'amis trompeurs 
Nous efcorte Sc nous fait catefTes; 

Mais quand par vn lbudain reuers 

Tu nousregardes detrauers, 

Et changes nótre defhnée; 

L'on fuit de nous, comme des lieux 

Sur qui lafoudre mutinéc 

A vangé le courroux des Dieux. 
4 Deïté que chacun remarque, 

Et que chacun reuere auiïï, 

Voy dVn regard plus adoucy 

Nótre victorieux Monarque; 
t S'il vent par fes nobles exploits 

Eftendie ion nom &c fes loix 

De la petite a la grande Ourfe; 

Seconde ce qu'ilencteprend, 

Et n interromps iamais la courfe 

De cét illuftre Conqueranc. 

Domielecalme afes Piouinces, 

Efcarus- 
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Eicattcs. en les faciieux, 

Plances y 1'oliue en tous lieur, 

Et metsen liberténos Princes. 

Ah, que le defordre elt affteux f 

Que le tumulce eft dangereux, 

Que le trouble elt digne de larmes, 

Lors qu'animez diuerfemenc 

L' vn pout le Roy, s'écrie aux arraes, 

Et 1'autre pour le Parlement! 

Que n'a- t-on pas commis d'horriblc, 
Quand le fcr, la flame, öc les eaux 
Aux troupes mefmes des oifeaux 
Rendoient Paris inaccefllble? 
Quels Temples n'a- t- 011 pas pillez? 
Quels aucels n'a-t-on pas louillez? 
Que n*a pas entrepris Bcllonne? 
Fais, ö Fortune, vncautre fois 
Que Ia foudte épaigne, s'il tonne> 
L'augufte Siege de nos Rois. 

A POMPONIVS 

N V M I D E. 

II fe rejouït de fon retour 
d'Elpagne. 

Ode XXXVI. 
Et thure ér fidibus iuttat p Li care, fac. 

NVmide elt de retour d'Efpagne 
Sans mal de reins ni d'eltomac, 
£t rapporte de la campagne 
Toutes les pieces de ion iac: 
Rcndons - en gtace aux D i t \w , faifons-en le beau- 
beau. 
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Prefentons de Pcnccns a leut lamte Cobortc; 
Et s'ils font mal repus d'vn mets de cctte iorte, 
Setuons-lcs d'vn rognon, ou d vn jdiet de veau. 

A peine a décbauile ia botte , 

Ce Heros rcucr.u des champs, 

Qu'a pied fans lance on void qu'il trote 

l auc catellè a maintcs geus. 
Mais au btaue Lamie d en fait plus qua tous, 
II ne reiitteueut point de compümer.s tnuoles: 

Mais dans le l'erieux il luy du ces parolcs 
Aptes s'elhe embraflèz bras dtl'us bras OcfiOUft 

Que ie luis rauy, que ï'ay d'aiiè 

De vous reuoiralleg.e is. G&o! 

le croy manger, quand ie vous baife, 

Des conficureslutdu pain. 
Ienielouviensduicmpsque nous jouïonsnous 

deux 

Aux barres, a la gruë, a lacligncmufiette, 
Que nous auons quitté la toque 5c la jaquette, 
Et cell'é vous & moy de banter les morveux. 
Qtp Maihuiin Qucllier s'appreltc 
D c c i i 1 e en rou ge e n 1 ' A lm uii ac , 
Comme Dimancbe ou bonne Felle, 
Cc iour qui met nos maux a fac. 
Tefmoignons de la joye a cét heuieux retour 
Au ion cics violons tailbns mille gambades, 
Leuuomen Allemansöda nuict c*:lc iour. 
% Que Dame Alis la biberonnc 
Ne s'adtelle point a Baccus 
Pour tünquer du jus de la tonne 
Iulqu'a la mettre cul dcllus. 
Qu'elle muite Numide abouele vinpur, 
Que de luy feulement ccttc Done fc pique, 
Et s'auacbe a fon corps comme vn bette au mur. 

A SES 
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A S E S A M I S. 

U les exhorte a fe réjouïr de la 
viftoire de Cefar, &dela 
mort de Cleopatre. 

Ode XXXVII. 

Nune eji bibendum, nuncpedc libero # 

Pulfanda Tellus, &c. 

L nous eft aujourd'huy licite 
Oe réueillcrpoche, marmite, 
Lefchefrite, broche, poilon, 
Flageolet, vielle, violon, 
Tonneau, flacon, baril, boutcille, 
Nous auons licence pa vei 11e 
De gruger d'aullï bons morceaur, 
Qu'en grugeoienc les frians mufeaux 
Des Clercs du Dieu qui porte lance, 
Qui verfe fang, qui percepance, 
C'eft Mars ouï; car quel aucre Dieu 
Arme fa dextre d'vn cpieu, 
Secoue 9 abat, meurtrit, pei t ore, 
Pille, brüle, & violeencore, 
Et commet maint aucre deliót 
Soit a la cable, foit au lift? 

Pendant le temps que Cleopatre 
Faifoit aucafitde bruit que quatre, 
Ft deliberoit deflbus main 
De culbuter i L I tar Romain, 
Nous ne pouuions de bonne grace 
Faire caroufle a pleine talie» 
Ni nous donner a trauers flanc, 
D'vn poincon d'eicellent vin ttanc, 

r Ou 
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EN BVRLES^VES. 

Ou de clairet de bonne gi ape, 
Et tel que ious fa grande cape 
Le Ciel n'en appeiccut ian;ais 
Ki de fi bon, bi de iï frais. 

O Cleopatre femme folie, 
Tu mena(jois le Capitole, 
Au milieu du fale troupeau, 
Qui te chatouïlloit chair & peau: 
Mais fotte & vaine creatuie 
Si tu 1'abas, c'eit en peinture; 
Ce Donjon re craint aulli peu> 
Que la Riuiere craint le feu, 
QueTéperuier vnelinotte, 
Vn Meflagcr a pied la crotte, 
QuVn cheual aftamé le foing, 
It la Baftille vn coup de poing. 
Ton Deftin atourné cafaque, 
Qui fuiuoit ton party, t'auaque* 
Se rit de toy , te crache aux yeux. 
Te tite la langue en tous lieux, 
Te met le rat, re fait la mouë, 
Te jettebran, fon, neige ou bou& 
Aulfi qui feroit cas de toy 
Apres 1'étrange defarroy 
De ta fortuoe, dc de ra gioire? 
Defarroy qu'onapeinea croire, 
Et qui de tant de gi ands vaifleau* 
Dans qui tu couirois fur les eaux, 
Me t'a laitfc quvn feul Nauire 
Pour fuir Cefar nótrc bon Sire, 
Qui tc fjiuoit auec grands cris, 
Comme le chat fait la foutis, 
L'éperuier, colombe, ou becafle, 
Le Chafleur vn conilde Thiace, 
Et 1'afpre & glouton cormoran 
Vn brochec, ou bien vn hawn. 
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£ö LES ODES D*HoR ACE 

Le deflèin de cctcepourfuite 
N'eitoit autre, ö Reine hypocrite, 
O monftrefatalaux Roraains, 
Que t'enchaifner & pieds & mains! 
Mais Cefar contoit fans fon hoftc; 
Ton Ame dédaigneufe & haute 
Apres auoir atfez fouuent 
Mis lans terreur flamberge au vent; 
Ecloin d enfiler la venelie, 
Fait le deuoirdefentinelle, 
Vu mefme fans changer de fronr, 
Tes eftats les pieds contre-mont, 
Ta fait pour fïnir tes miferes* 
Piquera de malins viperes, 
Dunt le venin fubtil & noir 
A trahy de Cefar Pefpoir, 
Qui juroit foy de Gentil homme, 
Qu'vn iour captiuc dedans Rome 
On te verroit traifner fon char: 
Mzis n'en déplaife au grand Cefar, 
11 ignoroitque Cleopatre 
£utt du courage autant que minne. 
Et qu'elle puft dans fes malheurs 
Trouuer des ferpens lbus des tieurs. 

A S ON MAISTR 

D' II O S T £ L. 

Ode XXXVIII. ït der- 
nicre du premier Lïure. 

Terfcos odiiptter, apparatus, &c* 

EScoutez mon Maiftred'Hoftel, 
Ne cranchez puinc du magnih^uc, 
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Ie ne me plais, ni ne me piqué 
De reffemblera tabte vn Prelac a i'Aucel: 

Quand ie voy vne nape blanche, 

Et quelque bon levraut deflüs, 

Le jafmin ni la roze franche 
Sont a mes fentimens des apprcfts fupeiflus. 

Semez du my rche feukment 

Deilüs les treteaux ou ie mange. 

Fleurde pefcher, ni fleur d'orangc, 
Au rapport de mes yeux n'ont rien de fi char- 
mant. 

• Dreflèz mon couuert fans vergogne 

Sous des ceps de vigne enlaflez; 

Ceit vn vieux conté a la cigogne, 
Que ie vin foit mcilleur fous des toits lambriflèz. 



F I N. 
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